
AMOUR Cyriaque Odjaga,Gabonais de 28 ans, dé‐tenu, depuis trois ans, à laprison centrale de France‐ville, pour escroquerie,vient de se voir décernerun nouveau mandat d’arrêtpar le tribunal de cette lo‐calité, pour avoir soutiréd’importantes sommesd’argent à des parents dontles enfants mineurs sontincarcérés.Il faut dire que depuis sonincarcération, ce détenuguettait les nouveaux en‐trants pour mettre sur piedson plan. Ainsi, dès l'arri‐vée des mineurs à la pri‐son, Odjaga se rapprochaitd'eux pour prendre tousles renseignementsconcernant leurs parents.Ensuite, au moyen d'un té‐léphone subtilisé à sa mèrevenue lui rendre visite enprison, il téléphonait auxconcernés, en se faisantpasser pour le juge des mi‐neurs ou le procureur de laRépublique. Et, au cours deses entretiens avec ses ci‐bles, il leur promettait defaire libérer leurs enfantsde prison, moyennant unesomme de 300 ou 500mille francs. L’argent était versé dansun compte Airtel money,appartenant à une amie de

sa sœur résidant à Libre‐ville. Laquelle, naïvement,pensait se rendre utile, enmettant son compte au ser‐vice du frère de sa copine.Ensuite, celle‐ci reversaitl’argent reçu dans lecompte de la tante du pri‐sonnier, vivant elle, à Fran‐ceville. C’est cette dernièrequi allait remettre l’argentà Odjaga, en mains pro‐pres, en prison. Cette supercherie marchaitdès lors que le détenu met‐tait en con"iance sa sœur etl’amie de celle‐ci, en leurfaisant savoir que l'argentprovenait de sa copine, quitenait à soutenir son petitami incarcéré. C'est donc à travers "son"téléphone, depuis sa cel‐lule, que Odjaga "ixait desrendez‐vous, naturelle‐ment faux, à ses victimes.

Celles‐ci se rendaient autribunal, lieu indiqué, pourespérer rencontrer le fa‐meux juge de mineurs, quine se présentait, hélas, ja‐mais. Interrogées sur lacon"iance aveugle placéeen un homme s'exprimantau téléphone, ces per‐sonnes disent être tom‐bées dans le coup, parceque, Odjaga parlait avecéloquence et semblait maî‐triser le domaine de la loi.Une source judiciaire ex‐plique même qu'il étaitquasiment impossiblepour les victimes de résis‐ter au charme linguistiquede l'escroc. Ils ont, de cefait envoyé, chacun à sontour, les sommes d'argentdemandées pour la "libéra‐tion" toujours attendue deleurs enfants. 

Mais, constatant les ab‐sences répétées du pré‐tendu juge, l'un desparents des mineurs acommencé à se douter dequelque chose. C'est enquestionnant son "ils surses rapports avec d'autresprisonniers, qu'un parentapprend que ce dernieravoue avoir fourni des ren‐seignements sur ses pa‐rents à Odjaga. Dans lamême période, l'un des mi‐neurs, rendu à l'évidencequ'il a affaire à un arna‐queur, déclenche les hosti‐lités et une dispute éclatedans la prison. Il n'en faudra pas plus pourque les matons en infor‐ment le procureur. Le pri‐sonnier mis en cause estalors démasqué, tant plu‐sieurs plaintes émanant deses proies inondent les ser‐vices de la Police d'investi‐gations judiciaire (Pij). Interpellé par cette unitéde police pour être audi‐tionné, en raison de multi‐ples accusations ettémoignages qui l'acca‐blent, l'homme a reconnules faits. Amour CyriaqueOdjaga a donc été présenté,mercredi dernier, devant leparquet de Franceville, quilui a décerné un nouveaumandat d'arrêt. Ce quis'ajoute à celui qu'il n'a pasencore épuisé.
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ON en sait davantage ausujet de l'accident de lacirculation routière, sur‐venu, le mardi 22 marsdernier, au village Paris‐Bifoun, à une quarantainede kilomètres de Lamba‐réné. Selon la brigade degendarmerie de Makoukeet les témoignages des res‐capés hospitalisés dansdeux formations sanitairesdu chef‐lieu du Moyen‐

Ogooué, il était entre 18heures et 19 heureslorsque le véhicule demarque Toyota de typePicnic, immatriculé CZ 015AA roulant en direction deBifoun, a percuté un semi‐remorque venant dans lesens contraire. Bilan : deux morts sur‐le‐champ et un autre passa‐ger décédé à son arrivéeau Centre hospitalier ré‐gional Georges Rawiri deLambaréné. Il s'agit duconducteur, Claude Pam‐phile Mavoungou, 46 ans,de Justice Arnauld Mou‐

nanga Nziengui, 23 ans, etJean‐Clotaire Mouyebi, 39ans. Tous, à bord duToyota. Cinq autres passagers,tous gravement blessés,ont été également trans‐portés au service d'ur‐gence du Centrehospitalier régionalGeorges Rawiri. Il s’agit deHarris Mouckanza, 21 ans; Wilfried Malewana, 27ans ; Benjamin Mouyimbi,40 ans ; Christian AzizetNkolo, 27 ans, et JulienMarcel Mousseliki, 20 ans.Mais compte tenu de leur

état particulièrementpréoccupant, et en raisonde l'absence d'un plateautechnique adapté locale‐ment, trois de ces vic‐times, Wilfried Malewana,Benjamin Mouyimbi etMarcel Mousseliki, ont étéévacués vers l’Hôpitald'instruction des arméesOmar Bongo Ondimba.Seuls Christian AzizetNkolo et HarrisMouckanza se trouvent ac‐tuellement à Lambaréné,respectivement à l'hôpitalAlbert Schweitzer et auCentre régional Georges

Deux rescapés témoignent
Accident de la circulation survenu la semaine dernière à Paris-Bifoun
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Christian Azizet
Nkolo, lui, a été
interné à l'hôpital
Albert 
Schweitzer.
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Harris Mouckanza, l'une des victimes sur son lit d'hô-
pital au Centre hospitalier régional Georges Rawiri.
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Ce qui reste du véhicule après l'accident.
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Odjaga récidive et prend un deuxième mandat d’arrêt 
Incarcéré depuis trois ans à la prison centrale de Franceville pour des faits d'escroquerie
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Franceville/Gabon

C'est depuis sa cellule de la prison de Yené, au
moyen d'un téléphone, que Odjaga planifiait ses

opérations d'escroquerie.
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PRÉVUE normalement ce vendredi, votre rubrique pa‐raissant tous les 15 jours, en alternance avec « Tribu-
nal », n'a pas pu vous être livrée ce jour, pour desraisons indépendantes de notre volonté. Nous nous enexcusons auprès de nos fervents lecteurs et leur don‐nons rendez‐vous le vendredi 5 avril prochain.

Rendez-vous vendredi prochain !
Coulisses du Tribunal

ON

Rawiri. Contactés en début de se‐maine, sur leur lit d'hôpi‐tal, les deux rescapés,aujourd'hui hors de dan‐ger, selon une source mé‐dicale, expliquent que lesoccupants du véhicule,tous membres d'unemême famille, se rendaientà un deuil.  
« Une fois sur la route, nous
avons pris un clando qui
passait par là. Après
quelques mètres de par-
cours, on a remarqué que le
chauffeur roulait très mal.
Il roulait de droite à gauche
et vice-versa. Devant cette
situation, nous avons tous
crié et lui avons demandé
de s’arrêter. Mais le chauf-

feur a refusé. Et comme il
faisait déjà sombre, on a
seulement entendu un bruit
et voilà la suite. Ce qu'il faut
aussi dire, c'est que le
chauffeur du camion-ci-
terne s’est efforcé d'éviter
notre voiture jusqu’à la !in,
en allant dans le décor.
Sinon, le bilan serait pire.
On se trouve, pour certains,
dans les lits d’hôpitaux avec
des bras et des jambes cas-
sés et autres traumatismes.
Pour d'autres, c’est la mort.
La vitesse et la non-maî-
trise du volant sont à l’ori-
gine de notre malheur »,ont témoigné les deux vic‐times.


